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«Sion, cé lèbre ton Sau veur,
chante ton chef et ton pas teur
par des hym nes et des chants.»
Cette strophe du cé lèbre «Lau da

Sion», sé quence de la messe du Saint
Sa cre ment, est comme le conden sé
des trois jours de priè res en l’hon neur
de l’Eu cha ristie et de la Dame de Tous
les Peu ples. 

Se lon le sou hait du Pape Be noît
XVI, nous avons re nou ve lé avec fier té
la joie de cé lé brer l’Eu cha ristie, le sa -
cre ment du monde nou veau. (Cf. Ze nit,
29 mai 2005)

Mal gré tou tes les pré dic tions dé sas -
treuses des mé téo ro lo gues, le temps
fut as sez clé ment et bon pour per -
mettre aux mem bres ve nus de tous les 
ho ri zons des Amé ri ques et de l’Eu rope 
de pou voir, après avoir par ti ci pé aux
di ver ses cé ré mo nies, se dé tendre à
l’ex té rieur en fra ter ni sant dans la joie
et la sé ré ni té.

Ce pen dant, si le temps était quel -
que peu om bra gé et s’il y avait au-des -
sus de nous quel ques «cieux om bra -
geux» – ce que les Che va liers ap pren -
dront à la fin –, le Dieu du Ciel qui sait
tout et qui peut tout veil lait sur ses en -
fants. Ce bon Pas teur, notre vrai pain,
nous fit voir les biens éter nels: ce
qu’on ne peut com prendre ni voir, mais 
que notre foi ose af fir mer hors des lois
de la na ture. (Cf. Sé quence de la messe
du Saint Sacrement)

Voi ci donc un ré su mé de ces trois
jours ins pi rés par la so len ni té du Saint
Sa cre ment et par la fête de la Dame
de Tous les Peu ples, cette Dame
venue du Ciel et qui a don né plu sieurs
mes sa ges à pro pos de la Sainte Eu -
cha ristie.

Bien avant que dé bute la ré ci ta tion
du cha pe let pré cé dant la cé ré monie
elle-même, la cha pelle re gor geait d’une
as semblée si len cieuse et pleine de fer -
veur. Alors re ten tit le can tique «Do mi -
na om nium po pu lo rum», pen dant que
dé fi lè rent en l’allée cen trale neuf por -
teurs de dra peaux in ter na tio nal et na -
tio naux, ain si que le dra peau pa pal ac -
com pa gnant le Père Vic tor Riz zi, Père
ma rial. Puis, la foule ré ci ta en choeur
cette même prière que la cho rale ve -
nait de chan ter, et dont l’é cho ré son -
nait en core en la voûte de la cha pelle.

*
En union à Marie-Paule, le Père

Vic tor sou hai ta la bien venue à tous les 
mem bres et in di qua qu’à l’oc ca sion de
la so len ni té du Saint Sa cre ment, en
cette Année de l’Eu cha ristie, on avait
choi si comme thème de ce tri duum de
prière: «L’Eu cha ristie et les Anges du
Sacerdoce».

*

Après avoir of fert à Dieu, par la mé -
dia tion de Marie, nos pays et nos
coeurs, l’as sis tance est in vitée à s’as -
so cier à l’of frande que fait Marie-Paule 
de cer tains des ca deaux en cris tal, en
quartz et en verre qu’elle a reçus au
cours de l’année. Tous ces pré sents:
croix, chan de lier, ro ses et tu li pes, sont
dé po sés sur l’au tel et le Père Pierre
Mas tro pie tro nous in vite à la prière
avec des coeurs pu ri fiés ou de cristal: 

«Viens Esprit Vé ri table, viens éclai -
rer les coeurs de tous les Peu ples,
viens, ton Heure est venue.

«Avec Marie Imma culée, la Dame
de Tous les Peu ples, forme la Com -
mu nau té où l’Hostie rayon ne ra: “Qui
Me mange et Me boit, ac quiert la vie
éter nelle et re çoit l’Esprit Vé ri table”»
(Mère Paul-Marie, La Com mu nau té de la
Dame de tous les Peu ples, Qué bec, Éd.
Vie d’Amour, 1997, p. 11).

Il en gage aus si la foule à prier pour
les prê tres afin qu ’ils vi vent tou jours
da van tage sous la mou vance de l’Es -
prit Vé ri table, dans une fi dé li té accrue
et un amour re nou ve lé au mys tère du
Corps et du Sang du Christ to tal. Ain si, 
de nom breux prê tres se ront da van -
tage prê tres, parce que beau coup d’â -
mes au ront ac cep té pour eux de de ve -
nir plei ne ment hos ties. (Cf. Mgr Am -
broise Le blanc, o.f.m.,  Les Anges du Sa -
cer doce)

*
Pour sym bo li ser cet apos to lat ca -

ché des «âmes hos ties» ou des «an -
ges du sa cer doce» qui prient et of frent
leurs souf fran ces pour la sanc ti fi ca tion 
des prê tres, une pro ces sion du Saint
Sa cre ment a lieu avec la par ti ci pa tion
de jeu nes gar çons qui por tent une
croix trans pa rente et qui, à la fin, vont
quel ques-uns la dé po ser sur l’au tel
cen tral et les au tres à l’au tel du Saint
Sa cre ment.

Comme à l’ac cou tumée, la Cho rale
de l’Imma culée, di rigée par le Père
Her vé Le may, sou tenue à l’orgue par
Soeur Jac que line Ver mette, aide l’as -
semblée à «prier deux fois» (se lon l’ex -
pres sion de saint Pie X), par des can ti -
ques d’une har monie inef fable. 

Et jus te ment, après la pro ces sion
du Saint Sa cre ment, Ma dame Jo ce -
lyne Lavoie re late le té moi gnage d’une 
dame qui a vécu le ré veil de sa foi en
en ten dant la Cho rale de l’Imma culée
in ter pré ter le can tique «Jé sus dans ce
mys tère», lors d’une cé lé bra tion à
Mont ma gny:

«Après la cé ré monie, ra conte-t-elle,
elle alla de man der la par ti tion mu si -
cale à la Soeur or ga niste afin de pou -
voir elle-même, à la mai son, l’in ter pré -

ter à son aise en s’ac com pa gnant au
pia no. Cet évé ne ment, dit-elle, l’ai da à
ré veil ler sa foi et à prendre cons cience 
de la su bli mi té de l’Eu cha ristie.»

Elle ter mine ain si son té moi gnage:
«Je vous re mercie pour tout ce que
vous fai tes pour nous. L’Armée de Ma -
rie est un signe de la pré sence di vine
au tour de nous. Elle en traîne les âmes 
de bonne vo lon té. Vous fai tes rayon -
ner Dieu et Marie.»

*
Nous écou tons en suite Soeur Su -

zanne Pa lud qui trans met la ré ponse
de Marie-Paule à cette lettre édi fiante.
Nous n’en don nons ici que le ré su mé:

«Cette fête à Mont ma gny est une
évo ca tion de l’in ten si té spi ri tuelle, eu -
cha ris tique, qui en ve loppe ha bi tuel le -
ment nos Mem bres lors de ces jour -
nées de priè res. Cet idéal de sain te té,
qui est pro po sé et qui touche cer tai nes 
âmes, pro vient d’un point mys té rieux
en nous où Dieu ex prime Sa Pré sence 
en nous in ci tant à dé pas ser notre
amour hu main pour le cen trer plus
haut, c’est-à-dire en ce que l’âme a de
meil leur en elle.

«Nous cons ta tons alors que “ce
n’est pas la science qui ré sout les pro -
blè mes d’ordre spi ri tuel”. La so lu tion,
c’est “la lu mière qui vient de l’in té rieur
par l’Eu cha ristie”.

«Cette nos talgie du di vin, qui fut
pro voquée par le beau can tique “Jé -
sus dans ce Mys tère”, nous fait pres -
sen tir la gran deur du Mys tère eu cha -
ris tique qui se passe à l’au tel et que
nous vi vons par la sainte com mu nion.

«C’est une grâce de Dieu de pou -
voir “per ce voir ce mys tère in tra dui -
sible”. “Peut-il y avoir joie plus grande
que celle où le ciel et la terre se joi -
gnent lors de la Cé lé bra tion Eu cha ris -
tique?” Ce pen dant, au-delà de cet
émer veil le ment, nous de vons nous ef -
for cer de che mi ner vers Dieu qui se
penche avec amour sur  les âmes “qui
se li vrent à Lui, dans une at ti tude d’hu -
mi li té et de dé ta che ment”.»

*
La cho rale nous aide alors à pro lon -

ger notre contem pla tion en exé cu tant
«Jé sus dans ce mys tère», ce can tique 
qui pro vo qua chez cette dame un re -
tour ne ment in té rieur.

*
(Ce qui suit dans cette chro nique ne 

res pecte pas né ces sai re ment le dé -
rou le ment d’une cé ré monie en par ti -
cu lier, car chaque jour ap por ta un élé -
ment nou veau de sorte que cer tains
tex tes fu rent dé pla cés se lon les cir -
cons tan ces.)

Père Victor Rizzi Père Pierre Mastropietro Père Yvon Tremblay Jocelyne Lavoie Soeur Suzanne Palud

Le ven dre di soir, la cé ré monie se
pour sui vit par le texte in ti tu lé «Les
Anges du Sa cer doce». Le Père Vic tor
lit un conden sé de la bro chure de Mgr
Ambroise Le blanc, o.f.m. L’au teur in -
vite les âmes à of frir à Dieu leurs priè -
res et leurs sa cri fi ces pour ob te nir à
l’Église de nom breux et saints prê tres.
Cet apos to lat a tou jours été en cou ra -
gé dans l’Église. «Rien n’est plus
agréable à Dieu, di sait le Pape Pie XI,
et rien n’est plus pro fi table aux âmes.»

Si les fi dè les ne peu vent of frir of fi -
ciel le ment le Sa cri fice de l’au tel, ils
peu vent néan moins par ti ci per à ce sa -
cer doce en de ve nant des hos ties du
Sacerdoce éternel.

Ain si l’a vait com pris un sé mi na riste
sous-diacre que la ma ladie cru ci fia sur 
son lit pen dant vingt-deux ans et l’ar rê -
ta sur la voie du sa cer doce. À un con -
frère qui le plai gnait de n’a voir pu être
prêtre, il fai sait cette ré flexion: «J’aime
mieux être l’hostie, si pauvre et si mi -
sé rable qu ’elle soit, dont Jé sus est le
Prêtre, que d’être le prêtre dont Jé sus
se rait l’Hostie.»

Les «an ges du sa cer doce» con tri -
buent donc d’une fa çon spé ciale à
don ner de saints prê tres au Christ et à
l’Église. Ce n’est qu’au Ciel que nous
ver rons grâce à quel les hum bles in -
fluen ces ca chées les prê tres au ront
ob te nu les plus gran des conver sions
et la fé con di té de leur sacerdoce.

*
Pour joindre le con cret à l’abs trait,

pen dant que la cho rale chante «Bé nis -
sez le Sei gneur!», des jeu nes fil les
vont por ter à Jé sus-Eu cha ristie un pe -
tit ange ado ra teur. C’est une belle fa -
çon d’in cul quer à tous, jeu nes et adul -
tes, l’im por tance de de ve nir des «an -
ges du sa cer do ce». Nul doute que
beau coup de per son nes se sou vien -
dront du mes sage en re la tant les faits
de la cé ré monie et pren dront l’ha bi -
tude d’of frir tou tes les ac tions de la
journée pour la sanc ti fi ca tion des
prêtres.

*
Après cette pro ces sion em preinte

d’an gé li ques can deur et pié té, nous
écou tons le Père Syl vain Guil bault qui
nous lit deux té moi gna ges de prê tres
qui ont été conquis par la bro chure Les 
Anges du Sa cer doce que Mère Paul-
Marie leur avait donnée en ca deau.

Le pre mier, sans le sa voir, s’u nis -
sait aux souf fran ces des per son nes
pour qui il cé lé brait la messe, de man -
dant d’être as so cié à leurs priè res et à
leurs mé ri tes. Il de man dait, sans le sa -
voir, des pe tits «an ges» pour l’ai der à
mar cher avec sa croix.

Le deuxième eut le dé sir de faire
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connaître cette belle spi ri tua li té afin
que les prê tres soient vrai ment «le sel
de la terre et la lu mière du monde» (Mt
5, 13-14).

*
Pour don ner un re pos à l’as sem -

blée un peu fa tiguée par la cha leur qui
di minue la ca pa ci té d’é coute en cette
longue mé di ta tion, la cho rale en tonne
en suite un des can ti ques pré fé rés du
Pape Pie XII: «Ave Ve rum» de Mozart.

Le Père De nis La prise vient en suite
syn thé ti ser la vie de sainte Thé rèse de 
l’Enfant-Jé sus comme «ange du sa -
cer doce»:

«De puis sa tendre en fance, elle eut
cette vo ca tion de prier pour le sa lut
des âmes en gé né ral, mais elle en tra
au Car mel, ra conte-t-elle, “pour sau -
ver les âmes et sur tout afin de prier
pour les prê tres”.

«Dieu exau ça ses dé sirs d’une fa -
çon tan gible. En ef fet, Mère Agnès de
Jé sus lui fit part d’une lettre d’un sé mi -
na riste qui de man dait une Soeur qui
se dé voue rait et prie rait pour le suc cès 
spi ri tuel de son apos to lat. Il pro met tait
en re tour de se sou ve nir d’elle lors qu ’il
of fri rait le Saint Sa cri fice de la Messe.

«Un an plus tard, c’est Mère Marie
de Gon zague qui lui fai sait la même
de mande pour un deuxième “frère”
mis sion naire. La Su pé rieure lui si gni fia 
qu ’il était pos sible d’a voir plu sieurs
“frè res” pour qui on pou vait prier et se
sa cri fier. Sainte Thé rèse était des plus
heu reu ses, car Dieu exau çait ses dé -
sirs les plus chers. Elle écrit: “Tout ce
qui m’ap par tient, ap par tient à cha cun
d’eux, je sens bien que le Bon Dieu est 
trop Bon pour faire des par ta ges, il est
si riche qu ’il donne sans me sure tout
ce que je lui de mande...”

«“Il n’y a pas d’âge pour em bras ser
cette mis sion su blime, dit le Père De -
nis. La pe tite Thé rèse a été un “ange
du sa cer doce” de puis sa jeu nesse.
(...) Elle in vite tou tes les âmes gé né -
reu ses à l’i mi ter.»

*
Fi na le ment, l’as sis tance se lève et,

sur l’in vi ta tion de Ri chard La tu lippe,
l’a ni ma teur ha bi tuel, tout le monde ré -
cite en choeur une prière pour les prê -
tres: «Dieu tout-puis sant et éter nel, je -
tez un re gard fa vo rable sur le Christ,
éter nel sou ve rain Prêtre, et, par amour 
pour Lui, ayez pi tié de vos prê tres.
(...)»

*
La messe so len nelle suit cette

pieuse cé ré monie qui a pré pa ré les
coeurs à s’u nir au Saint Sa cri fice du
Christ Prêtre et Hostie. En l’ho mélie, le 
Père Serge Lé pine nous parle de «Ma -
rie, la Femme eu cha ris tique»: «Grâce
à son dy na misme ma rial, par tout où
l’Armée de Marie s’im plante, elle re -
donne cette fer veur eu cha ris tique en
ré ta blis sant l’ex po si tion et la bé né dic -
tion du Saint Sa cre ment, les pro ces -
sions eu cha ris ti ques, les pè le ri nages
sous le thème de l’Eu cha ristie.»

*
Après la messe, de hors où le temps 

est clé ment, les cen tai nes de par ti ci -
pants re trou vent l’u sage de la pa role.
Les sa lu ta tions fu sent, les ami tiés se
re nouent, les en fants cou rent en ser -
pen tant entre les gens, les im pres -
sions de bon heur s’é chan gent... et,
pe tit à pe tit, la foule s’é grène dans la
nuit, em por tant de cette cé lé bra tion un 
amour de Dieu plus intense.

*
Le sa me di ma tin avait lieu une

partie du pro gramme de la veille au
soir, mais une cé ré monie spé ciale,
c’est-à-dire une «ré cep tion de Che va -
liers de la Dame», rem pla ça la lec ture
de cer tains tex tes qui fu rent dé pla cés
en l’a près-midi. Voi ci donc la nar ra tion
de cette cé ré monie:

Pen dant l’«Ave Ma ria» de Gou nod,
qu ’in ter prè tent Andréanne Ca ron à
l’orgue et Marie-France Ther rien à la
flû te, se fait l’entrée des nou veaux
can di dats vê tus de l’aube. Ils sont sui -
vis des Che va liers vê tus de la cape
rouge. À cha cun est dé si gné un jeune
gar çon ap pe lé «page» qui ap por te ra
son aide au moment désigné.

Le Frère Ghys lain Lé tour neau suit
les Che va liers, por tant sur un cous sin
le glaive qui ser vi ra à la ré cep tion des
nou veaux can di dats. Fi na le ment, le
Père André Guil le mette, pré cé dé de
deux jeu nes ser vants-pa ges, ferme la
procession.

L’as sis tance se tient de bout pen -
dant que le Père André, Con seil ler spi -
ri tuel de la Com mu nau té de la Dame,
bé nit les glai ves des ti nés aux nou -
veaux candidats.

Le «cé ré mo niaire» fait alors l’ap pel
des nou veaux su jets: «Nous de man -

dons à Léon Pa lud du Ma ni to ba, Ro -
ger Mo ren cy et Be noît Cas ton guay du
Nou veau-Bruns wick et Cléo Savoie de 
l’Onta rio de s’a van cer pour le dia lo gue 
de ré cep tion.»

Ayant briè ve ment ex pli qué la rai son 
d’être des Che va liers de la Dame, le
Père André de mande à cha cun s’il dé -
sire faire partie de la Com mu nau té de
la Dame de Tous les Peu ples, et s’il
ac cepte le rôle de «Che va lier de la
Dame» qui est de con tri buer à éta blir
un Royaume de Vé ri té et d’Amour en
se lais sant as pi rer par l’ap pel du Mys -
tère au quel Dieu le convie: «Léon, Ro -
ger, Be noît et Cléo, en traî nez les
âmes et, comme saint Paul, li vrez-
vous corps, âme et es prit à l’ac tion de
Marie Imma culée, Épouse de l’Esprit
Saint, et vous ver rez le nou veau prin -
temps de l’Église. Des siè cles nou -
veaux s’an non cent, une nou velle Sa -
gesse va em bra ser le monde.»

Et tous ré pon dent: «Je suis cons -
cient de l’ap pel qui m’a été fait et du
rôle sé rieux qui sera le mien; je sais

Richard Latulippe Père Serge Lépine Père Maurice PéloquinPère Sylvain Guilbault

aus si que l’Esprit Saint sera ma force.
La Dame dont je veux être le fi dèle
Che va lier est Co-Ré demp trice et Mé -
dia trice, Elle sera aus si mon Avo -
cate.»

Les can di dats re çoi vent alors une
cape rouge et or: rouge pour rap pe ler
le mar tyre du Coeur Imma cu lé trans -
per cé par le glaive de dou leur; or qui
est la cou leur du voile et de la cein ture
de la Dame de Tous les Peu ples, sem -
blable au linge qui cei gnit le Corps du
Fils, sur le vê te ment blanc «lavé dans
le Sang de l’Agneau».

Les nou veaux Che va liers se ren -
dent au fond de la cha pelle pour re vê tir 
leur cape et re vien nent à l’a vant pen -
dant que la cho rale fait vi brer toute la
foule par le ma jes tueux can tique «De -
bout, Fils et Fil les de Marie». Ce chant
re ten tit tel le ment comme un ordre en -
thou sias mant que toute la foule se
lève. Le «cé ré mo niaire» doit lui faire
si gne de s’asseoir.

La cé ré monie se pour suit par la pro -
messe d’en ga ge ment des quatre Che -
va liers. Puis, le Père André pré sente à
cha cun le glaive. La main droite sur le
manche du glaive, à tour de rôle, cha -
cun se nomme et tous en semble pro -
non cent la for mule d’en ga ge ment. Le
Père André re met à cha cun une copie
du glaive qui lui rap pel le ra qu ’il s’est
en ga gé à trancher le bien du mal.

C’est alors la messe so len nelle en
l’hon neur de Marie, Mère de l’Église.
Le Père Mau rice Pé lo quin pro nonce
l’ho mélie qui at tire l’at ten tion sur le fait
que «l’Eu cha ristie est un Pain de Vie:
Pain de Vie qu ’est le Christ pour nous;
et pain de vie que cha cun doit de ve nir
pour le pro chain, puisque la gran deur
d’une vie se me sure à tous les dons
 offerts par amour, comme la vie du
Christ».  

Une par ti cu la ri té de ces mes ses du
Tri duum, c’est que les in ten tions de la
«Prière uni ver selle» se font en cinq
lan gues: es pa gnol, al le mand, fran -
çais, néer lan dais et anglais.

*

Le sa me di après-midi, nous pour -
sui vons le pro gramme in ti tu lé «Marie
et les an ges du sa cer doce».

La Cho rale de l’Imma culée nous in -
tro duit dans les voies de la contem pla -
tion par le can tique «Vierge Sainte,
Dieu t’a choisie». Char lotte Bé lan ger
et le Frère Marc Lé vêque ex po sent
une ré flexion sur «le rôle dis cret de
Marie en notre temps»:

«(...) Or, la Dame nous a sur tout ex -
pli qué quel est Son rôle en ce temps
de l’Apo ca lypse. Ain si, le 31 mai 1954, 
Elle ap pa rais sait à Ida Peer de man

Sainte
Thérèse

de
l’Enfant-

Jésus

Entrée des Chevaliers de la Com mu -
nau té de la Dame. Le Frère Ghyslain
Lé tour neau, qui les suit, porte le
glaive déposé sur un coussin.

Le Père André Guillemette
fait l’appel des candidats.
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pour lui dire: “Me voi ci. La Co-Ré -
demp trice, Mé dia trice et Avo cate se
tient de vant toi. J’ai fait choix de ce jour 
[31 mai], car c’est en ce jour que la
Dame re ce vra son cou ron ne ment.”
(...)

«Marie par lait de cou ron ne ment,
donc il y au rait royau té... Ce jour du 31
mai 1954, Ida igno rait ce que le Pape
Pie XII pré pa rait pour l’Église concer -
nant l’Imma culée. Le Pape Pie XII était 
très at ten tif aux Mes sa ges de la Dame
de Tous les Peu ples que lui trans met -
tait aus si tôt le Sa criste du Pape (alors
S. Exc. Mgr Jean-Pierre van Lierde),
nom mé ain si par la Dame. Ce Mes -
sage al lait le confor ter dans ses pro -
jets. Raoul Au clair ra conte:

«En l’année 1954, il y eut, à Rome,
un grand geste pré mo ni toire: le 11 oc -
tobre, le Pape Pie XII, par l’Ency clique
“Ad Coe li Re gi nam”, ins ti tuait la fête
de Marie Reine. (...)

«“Nous or don nons, écri vait le Pape,
que, ce jour-là, on re nou velle la consé -
cra tion du gen re hu main au Coeur
Imma cu lé de la Bien heu reuse Vierge
Marie. C’est là en ef fet que re pose le
grand es poir DE VOIR SE LEVER UNE
ÈRE DE BON HEUR, où ré gne ront LA
PAIX CHRÉ TIENNE et le TRIOMPHE DE
LA RE LIGION.”

«C’est ain si que le Pape Pie XII pré -
pa rait la fête de Marie Reine, et Marie
le confir mait à Amster dam en fixant la
même date pour son cou ron ne ment.
Col la bo ra tion lu mi neuse entre ciel et
terre!

«De plus, le Pape Pie XII cor res -
pon dait aux de man des de Marie aux
en fants de Fa ti ma (...) de re nou ve ler la 
Con sé cra tion du genre hu main au
Coeur Imma cu lé de la Bien heu reuse
Vierge Marie, afin que vienne la Paix
dans le monde. Tel était le Mes sage
fait à Lucie, en 1917, par Marie, à Fa ti -
ma.»

Le Frère Marc Lé vêque nous lit
quel ques ex traits de cette Con sé cra -
tion au Coeur Imma cu lé de Marie:

«Ô Mère de mi sé ri corde, ob te nez-
nous de Dieu la paix, et sur tout les grâ -
ces qui peu vent en un ins tant conver tir 
le coeur des hom mes, ces grâ ces qui
pré pa rent, conci lient, as su rent la paix!
Reine de la paix, priez pour nous et
don nez au monde en guerre la paix
après la quelle les peu ples sou pi rent,
la paix dans la vé ri té, dans la jus tice,
dans la cha ri té du Christ. (...)

«Pour tou jours, nous nous consa -
crons à vous, à votre Coeur im ma cu lé, 
ô notre Mère et Reine du monde, pour
que votre amour et votre pro tec tion hâ -
tent le triomphe du règne de Dieu et
que tou tes les na tions, en paix entre
el les et avec Dieu, vous pro cla ment
Bien heu reuse et en ton nent avec vous, 
d’une ex tré mi té du monde à l’autre, l’é -
ter nel Ma gni fi cat de gloire à Ce lui en
qui seul el les peu vent trou ver la vé ri té,
la vie et la paix.»

Char lotte continue: «“Cette PAIX,
écrit Raoul Au clair, ne vien dra pas
avant que vienne le ROYAUME!” Il a
rai son. Le Royaume? Il faut l’a voir d’a -
bord dans son coeur, par la ré forme in -
té rieure. Or, ici, à Spi ri-Ma ria, nous en

res sen tons les pré mi ces. Com ment
pour rait-on ex pli quer au tre ment tous
ces té moi gna ges de nos re trai tants ou
au tres après leur sé jour ou leur pas -
sage en nos lieux et qui ré pè tent les
uns et les au tres: “Nous avons vécu ici
des jours de ciel”?

«Quelle sym biose existe entre ciel
et terre quand les âmes ac cep tent de
cor res pondre aux vues de Dieu, mê -
me sans com prendre! (...)

«Nous avons de sé rieu ses ques -
tions à nous po ser. Les plus ré frac tai -
res aux de man des de Marie sont en
ma jo ri té de nom breux laïcs, re li gieux
et re li gieu ses, prê tres, évê ques et car -
di naux. Faut-il s’é ton ner que tout aille
si mal dans le monde et dans l’Église?
Et conti nuent la cor rup tion, les ca la mi -
tés et les guer res.

«“Ce sont mes âmes sa cer do ta les
qui te cru ci fie ront”, di sait le Sei gneur
à Marie-Paule en 1958. “Tou tes ces
âmes sa cer do ta les qui pè chent par or -
gueil, égoïsme, sen sua li té en tous
sens, te lan ce ront la pierre. (...) Mais,
un jour, la vé ri té écla te ra. (...) C’est
alors qu ’il y aura des pleurs et des
grin ce ments de dents...”

«“Par donne-leur, mon Dieu, écri vait 
Marie-Paule, car ils ne sa vent pas ce
qu ’ils font!”»

*
(Cer tains tex tes ayant déjà été ré -

su més en la pre mière partie qui re late
la cé ré monie du ven dre di soir, nous
nous bor nons ici aux tex tes nou -
veaux.)

Le Père De nis Thi vierge nous
trans met l’in vi ta tion de Mère Paul-
Marie à de ve nir des «an ges du sa cer -
doce»:

«Il n’est pas né ces saire d’a voir une
voix puis sante pour trans mettre la joie
de ser vir Dieu et les âmes dans une
cause apos to lique, “ma ria le ment”
sanc ti fiante. Il suf fit d’ap par te nir à
Marie pour ac cé lé rer notre par cours
spi ri tuel vers Jé sus et Le lais ser
rayon ner par nous qui som mes “vic ti -
mes” d’un amour vrai, tout don né,
sans res tric tion.

«Pour nous, être vic ti mes, c’est al -
ler vers Jé sus, là où Il est, c’est-à-dire
sur la croix, pour de ve nir des âmes
vic ti mes d’a mour avec Lui. Que pou -
vons-nous dé si rer de plus? Rien, rien
d’autre que faire la Vo lon té de Dieu.
Rap pe lons-nous tou jours que la croix
pro jette ses rayons lu mi neux sur le
monde. Chaque âme, ou verte à la
grâce, est ir radiée de la Sa gesse de
Dieu et de Ses lu miè res. (...)

«Éclai rés par l’Esprit, por tés par
Lui, nous de vons se mer, se mer...
même et en core plus parce que nous
som mes per sé cu tés par ce monde qui
a ou blié Dieu et re pousse Ses lois; que 
nous som mes ba foués par notre
peuple, nos fa mil les, nos amis...,
même par le cler gé, l’é pis co pat et
l’Église. Est-ce pos sible? Si nous mar -
chons sur les tra ces de Jé sus, peut-il
en être au tre ment? (...)

«Dès le Com men ce ment des
Temps, le rôle de la Femme a été an -
non cé: “Une FEMME t’é cra se ra la

tête”, et plus spé cia le ment dans l’Apo -
ca lypse, de même par les pro phè tes
saint Louis-Marie Gri gnion de Mont fort 
et saint Maxi mi lien-Marie Kolbe. Et
que dire de l’Imma culée, sous le nom
de la Dame de Tous les Peu ples, qui a
pré ci sé Son rôle pour notre temps!
C’est Elle qui agit sur cette terre, qui
voit à tout, an nonce, pré vient, réa lise,
et, pour le faire, Elle a be soin de nous
qui som mes à Son ser vice. (...)

«Un ex cel lent moyen, très puis sant
pour tra ver ser cette pé riode de lour -
des per tur ba tions (...), c’est, entre
Dieu et cha cun, la pro messe de tout
of frir pour le Pape, les car di naux, les
évê ques et les prê tres en de ve nant
des “an ges du sa cer doce”. Qu ’en pen -
sez-vous? Vous êtes li bres! N’est-ce
pas su blime de nous of frir en vic ti mes
pour ceux qui nous frap pent? C’est le
su blime par don qui nous im prègne
des rayons les plus purs de l’Amour.
(...)

«Cette vo ca tion n’exige rien d’autre
que notre consen te ment, notre prière,
notre don to tal, notre aban don dans la
foi pure. C’est ain si que

«“Plus nous se rons hos ties,
plus ils se ront prê tres!”

«Et que vienne ton Royaume,
Sei gneur!»

*
Immé dia te ment après la lec ture de

ce texte, Soeur Jeanne d’Arc De mers
s’a vance au mi cro pla cé à la ba lus -
trade de com mu nion et nous com mu -
nique cet en sei gne ment de Mère Paul-
Marie sur l’Offrande comme vic time
d’a mour:

«La pe tite Thé rèse de l’Enfant-Jé -
sus s’é tait donnée au Sei gneur com -
me “vic time d’a mour”, nous dit-elle.
C’est un exem ple que nous pour rions
suivre. Cela ne change rien à notre vie
de tous les jours, sauf que l’of frande la
rend plus mé ri toire.

«Lais sons à Dieu toute li ber té d’ap -
pli quer les mé ri tes de nos priè res,
joies, souf fran ces, dé sirs, dé cep tions,
élans, re grets, etc., et fai sons pas ser
tou tes nos of fran des par Marie qui sait
si bien les pré sen ter à Jé sus et à Dieu
le Père.

«Être “vic time d’a mour” ou “ange du 
sa cer doce”, c’est prendre notre en vol
vers des sphè res in soup çon nées, de
sorte que la vie et ses bles su res s’al lè -
gent grâce à l’ac cep ta tion amou reuse
de la croix. Et, sans que nous le per ce -
vions, l’Amour di vin pé nètre dans nos
bles su res, pu rifie notre âme et, avec le 
temps, les an nées, la sanc tifie, la di vi -
nise.

«Jé sus nous in vite à boire le ca lice
et à ai mer jus qu ’au bout: le ca lice d’a -
mer tume se trans for me ra en coupe
d’a mour très pur. (...) Enfin, nous ver -
rons fleu rir le beau prin temps de l’É -
glise.

«Que Marie veille sur vous et vous
pré sente au Père et au Fils-Eu cha -
ristie comme des “an ges du sa cer -
doce”!»

*
À tou tes les ré flexions de ces jour -

nées de priè res, il fau drait ajou ter la

re la tion, par le Père Pierre Mas tro pie -
tro, des der niers évé ne ments qui con -
cer nent l’Oeuvre et, en par ti cu lier, la
Com mu nau té des Fils de Marie (voir
en pa ges 10 et 11). Nous vous in vi tons 
aus si à consul ter sur Inter net le site de
la Com mu nau té de la Dame sous la
chro nique «Au Royaume de l’Amour
dans la Vé ri té» (www.com mu naute-
dame.qc.ca.).

Ce pen dant, comme le noeud de
tous ces évé ne ments est dû aux écrits
de Marc Bos quart, il est nor mal et juste 
de don ner le droit de pa role à l’au teur,
sous le titre: «TU SERAS SEULE
JUSQU’À LA FIN». (Cet ar ticle suit en
page 14.)

*
Aus si tôt après le texte de Marc, la

cho rale en ton na avec dé vo tion: «Vic -
toire, tu ré gne ras». 

L’as sis tance qui rem plis saient au -
tant la salle in fé rieure que la cha pelle
elle-même se re ti ra en si lence, le
coeur rem pli de paix et de confiance,
mal gré les nou vel les hu mai ne ment
peu ras su ran tes.

Le temps pro pice que Marie nous
don nait per met tait à tous d’é chan ger
les émo tions et les élans de fer veur de
la pieuse journée en com pagnie de Jé -
sus-Eu cha ristie et de Marie, Dame de
Tous les Peu ples.

*
Le di manche ma tin af fluaient à

Spi ri-Ma ria près de 1000 per son nes.
Les tex tes étaient ceux de la veille,
sauf une ré flexion du Père Carl Beau -
pré in ti tulée «Eu cha ristie, Pain de Vie,
Pain d’A mour». En voi ci le conden sé:
«De puis sa fon da tion, l’Armée de
Marie a tou jours cher ché à for ti fier la
vie spi ri tuelle de ses Che va liers en les
orien tant cons tam ment vers l’Eu cha -
ristie, Marie et le Pape. C’est donc
avec joie et re con nais sance en vers le
Pape Jean-Paul II que les Che va liers
par ti ci pent de tout leur coeur à cette
Année de l’Eu cha ristie.

«L’Eu cha ristie, Pain de Vie, Pain
d’A mour, est l’in ven tion la plus pro di -
gieuse du Coeur de notre Dieu. Peut-il
y avoir une in ti mi té plus étroite entre
notre âme et Dieu que de Le re ce voir
comme nour ri ture? C’est en vue de
nous faire par ti ci per à sa propre na ture 
que le Sei gneur nous donne son
Corps et son Sang.

«Pour quoi Dieu nous veut-Il si près
de Lui? Dans le livre “Ma vie, c’est le
Christ”, il est écrit: “Je suis des cen du
par éta pes di vi nes: du Ciel dans les
en trail les de Marie, de son sein dans
une crèche; de la crèche à la croix; de
la croix dans un mor ceau de pain et
une coupe de vin: afin qu ’é tant de ve nu 
nour ri ture, je puisse te trans for mer en
moi, pour qu ’en semble, par éta pes,
nous puis sions mon ter, à tra vers la
croix, à tra vers la crèche du dé ta che -
ment de l’é goïsme, à tra vers la ma ter -
ni té de Marie, jus qu ’au ciel de la bien -
heu reuse Tri ni té.” (...)

«C’est à Amster dam, en la 55e vi -
sion, que la Dame de Tous les Peu -
ples dé voi la une nou velle fa cette du
grand Mys tère eu cha ris tique. Car

Frère Marc Lévêque Charlotte Bélanger Père Denis Thivierge Soeur Jeanne d’Arc Demers Père Carl Beaupré
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Amster dam est la “Ville du Mi racle eu -
cha ris tique”.

«Le Mar di Saint, continue le Père
Carl, rap pe lant les faits qui se sont dé -
rou lés en 1345, un homme était à l’ar -
ticle de la mort. On fit ve nir un prêtre
qui l’ad mi nis tra et lui don na la Sainte
Eu cha ristie. Après le dé part du prêtre,
le ma lade dut vo mir; la dame qui le soi -
gnait mit mi nu tieu se ment dans le feu
tout ce que le ma lade avait re je té.

«Re ve nant le len de main ma tin, elle
va vers le foyer et, tout étonnée, elle
voit au-des sus des brai ses la Sainte
Hostie in tacte et res plen dis sante de
lu mière. Aus si tôt, elle en ve loppe le
Corps du Christ dans un linge propre,
le dé pose dans un cof fret et court
aver tir le prêtre qui vient aus si tôt cons -
ta ter le fait et rap porte l’Hostie chez lui. 
Mais, bien tôt, il s’a per çoit, à sa grande
ter reur, de la dis pa ri tion de la Sainte
Hostie... Il re tourne chez le ma lade et
re trouve l’Hostie dans le cof fret où la
dame l’a vait dé posée. Ceci se re pro -
dui sit trois fois. Le prêtre en con clut
que le Sei gneur de man dait à être ho -
no ré à cet en droit.

«C’est là que sera cons truite la cha -
pelle pri mi tive du Mi racle eu cha ris -
tique, car le ma lade, mi ra cu leu se ment
gué ri, fera don du ter rain où se trou vait 
sa mai son. Plu sieurs mi ra cles ont eu
lieu en cette cha pelle, et en core de
nos jours. La nou velle cha pelle, qui
com mé more ce mi racle, est l’une des
plus fré quen tées d’Amster dam et l’on
y adore sans re lâche le Saint Sa cre -
ment ex po sé en per ma nence.

«Donc, c’est là, à Amster dam, que
la Dame de Tous les Peu ples se ma ni -
fes ta comme la “Femme eu cha ris -
tique”. Ida Peer de man ra conte: “La vi -
sion se trans for ma en une seule et
sainte Hostie, mais éblouis sante de lu -
mière. (...) Tout à coup, ce fut comme
si l’Hostie s’ou vrait. Une Fi gure en sor -
tit. Une Per sonne qui flot tait:  Quel -
qu’un. Son as pect était si su blime, il en 
éma nait tant de puis sance. (...)

«“Et tan dis que je contem plais cet
Être, cet Être unique, quelque chose
d’in té rieur me por tait sans cesse à
pen ser: ‘Et pour tant, ils sont DEUX.’
(...) Et voi ci, au mi lieu d’Eux, que jail lit
une lu mière inef fable, et, dans cette lu -
mière inef fable, une Co lombe. Ra pide
comme l’é clair elle fon dit vers le globe
dans le rayon ne ment in di cible d’une si
in tense clar té.”

«Il ne s’a git pas ici de com men ter
ou d’ar gu men ter, nous dit le Père Carl,
mais de contem pler et d’a do rer. Dieu
est ado rable dans ses des seins d’A -
mour en vers l’hu ma ni té. (...)»

*
Après avoir mé di té ce beau mes -

sage du Père Carl, le «cé ré mo niaire»
an nonce à l’as semblée qu ’en ce di -
manche de la fête du Saint Sa cre ment
la Com mu nau té des Fil les de Marie a
la joie d’ac cueil lir deux no vi ces qui
pren nent le voile. 

Pen dant le chant tou jours émou -
vant «Mon âme en ce jour glo rifie», se
fait l’entrée des pos tu lan tes en ro be de 
ma riée. Mé lanie Lé pine est ac com -
pagnée de ses grands-pa rents: Lu cille 
Ber nier et Ro saire Lé pine, et Louise
Ther rien est es cortée de ses pa rents:
Lucie Avon et Claude Therrien.

Les Soeurs Su zanne Pa lud (as sis -
tante de Mère Paul-Marie) et Chan tal
Du mas (maî tresse des no vi ces) ain si
que le Père Serge Lé pine (oncle de
Mé lanie) ac cueil lent les deux can di da -
tes à l’a vant de la chapelle.

Après le chant «Veni Crea tor», le
Père Serge bé nit les «ha bits re li -

gieux», de même que les cier ges et les 
cha pe lets des ti nés aux deux «fian -
cées du Christ».

Un court dia logue ayant eu lieu
entre l’as sis tante su pé rieure et les
pos tu lan tes, il y a la re mise des ha bits
qu ’el les vont re vê tir en un lieu désigné.

Pen dant ce temps, Soeur Chan tal
Buyse nous dé voile la belle sur prise
de l’af fi lia tion d’une com mu nau té re li -
gieuse à la Com mu nau té de la Dame
de Tous les Peu ples. Nous y re vien -
drons plus loin.

Pen dant l’i nef fable can tique «L’A -
dieu au monde», les nou vel les no vi ces 
s’a van cent en l’allée cen trale en te -
nant un cierge al lu mé. Puis, Soeur Su -
zanne re met à cha cune le cha pe let
qu ’elle por te ra à son cein tu ron. Et,
après une courte re com man da tion à la 
vie fer vente, les no vi ces vi si ble ment
émues, tout au tant que leurs pa rents,
re ga gnent leur place, tan dis qu ’on in -
ter prète à l’orgue et au vio lon l’air
émou vant de «Maria Mater gratiae».

*

AFFILIATION À LA COMMUNAUTÉ DE
LA DAME DE TOUS LES PEUPLES

Soeur Chan tal Buyse ex plique:
«L’af fi lia tion d’une com mu nau té re li -
gieuse à la Com mu nau té de la Dame
de Tous les Peu ples est pu re ment spi -
ri tuelle, de la même ma nière que com -
men ça la for ma tion pro vi den tielle de
l’Équipe ma riale à Qué bec, en 1967.
(...)

«La Com mu nau té de la Dame de
Tous les Peu ples est “un mou ve ment
laï co-com mu nau taire em bras sant tous
les états de vie, tou tes les re li gions,
pas sant par tou tes les clas ses de la
so cié té, de l’ur ba nisme au pa trio tisme, 
etc., adap tant les me su res ad mi nis tra -
ti ves, éco no mi ques et so cia les dans le 
res pect des droits et des de voirs de la
per sonne, pro té geant son au to nomie,
sa ré pu ta tion tout en te nant cha cun
res pon sable de ses ac tes et de ses
consé quen ces. Cette grande com mu -
nau té com prend donc tous les ca dres
de la so cié té: les laïcs chré tiens et la
mi no ri té de prê tres, de re li gieux et de
re li gieu ses res tés fi dè les à leur vo ca -
tion. (...)

«Ces com mu nau tés af fi liées pour -
sui vront un but com mun: être des “an -
ges du sa cer doce”. “Ce but n’o blige
pas à chan ger son genre de vie. Il
n’exige au cune prière, au cune réu -
nion, au cune con tri bu tion. Il ne de -
mande qu’à se don ner en tiè re ment à
la grande et sainte cause du Sa cer -
doce, in ten tion la plus ca tho lique et la
plus apos to lique, épou sant tou tes les
es pé ran ces de l’Église, tous les dé sirs
des Sou ve rains Pon ti fes, tous les be -
soins des prê tres et tous les in té rêts
des fi dè les” (Mgr Ambroise Le blanc,
o.f.m., bro chure “Les Anges du Sa cer -
doce”, p. 8). (...)

«Con fiance plus que ja mais, car
c’est Marie “qui a reçu pou voir de ras -
sem bler les peu ples en une grande et
unique Com mu nau té” (51e mes sage).
Pour réa li ser Ses Des seins ici-bas, la
Dame se sert de ceux et cel les qui se
li vrent à Son ac tion. Nous avons tant

de rai sons d’en tre te nir notre es pé ran -
ce et de cul ti ver nos va leurs en vue
d’une Église re nou velée. (...)

«Nous avons la joie d’ac cueil lir of fi -
ciel le ment une com mu nau té re li gieu -
se fé mi nine qui s’af filie à la Com mu -
nau té de la Dame de Tous les Peu -
ples. C’est ain si qu ’il y a Uni té de
coeur, d’âme et d’es prit. (...)»

*
Le Père Be noît Pi card nous pré -

sente les Soeurs de Notre-Dame de la
Cha ri té, de l’Arkan sas, dont il a été
l’au mô nier pen dant six ans: «Nous sa -
luons cinq de leurs Soeurs pré sen tes
par mi nous.

«Cette Com mu nau té a été fondée
par saint Jean Eu des à Caen, en
France, le 25 no vembre 1641. (...) De -
puis plus de vingt ans, cette Com mu -
nau té a ad hé ré de tout coeur à l’Armée 
de Marie. (...)

«Nous se rons unis par les liens de
la prière et la joie de tra vail ler “au sa lut
des âmes”. (...) Cette union spi ri tuelle
est ou verte au Plan d’Amour du Père
en ce dé but du Mil lé naire où déjà de
“grandes cho ses” s’o pè rent par l’Es -
prit Saint et la Vierge Marie.»

Soeur The re sa Marie La lan cette,
Su pé rieure de la Com mu nau té, nous
livre en suite un té moi gnage en fa veur
du Père Be noît Pi card dont voi ci quel -
ques ex traits:

«Nous, les Soeurs de Notre-Dame
de la Cha ri té de l’Arkan sas, vou drions
sai sir cette oc ca sion pour ex pri mer pu -
bli que ment notre gra ti tude en vers le
Père Be noît Pi card pour le mer veil leux 
ser vice qu ’il a ren du à nous, les
Soeurs, ain si qu’à la com mu nau té de
Hot Springs. Pen dant les six an nées
qu ’il a été notre cha pe lain, il ne s’est
pas res treint seu le ment au mi nis tère
des Soeurs du mo nas tère; se ren dant
compte qu ’il y avait de nom breu ses
per son nes en re cherche de di rec tion
spi ri tuelle, il n’a pas épar gné ni son
temps ni ses ta lents pour ai der ceux
qui ve naient à lui, es sayant d’a me ner
tous ceux qu ’il cô toyait plus près du
Sei gneur. Quelle que soit l’heure, on
ne le vit ja mais re fu ser quel qu ’un pour
une confes sion ou une di rec tion spi ri -
tuelle. Il n’é tait pas rare de voir le Père
sau ter un re pas ou un évé ne ment afin
de tendre une main se cou rable à  qui
que ce soit. (...)

«Ses bons conseils, confé ren ces,
ho mé lies, di rec tions (sans men tion ner 
son bon exemple), tout cela fut une
aide des plus pré cieu ses pour mieux
nous en cou ra ger à de gé né reux ef -
forts dans notre ré forme per son nelle.
Notre mo nas tère s’est trans for mé en
un en droit de plus grande com pré hen -
sion et d’en traide mu tuel les. La com -
mu nau té de Hot Springs a aus si bé né -
fi cié de son ac tion et ceci de plu sieurs
ma niè res: les bel les pro ces sions, le
dia logue oe cu mé nique, les ef forts
pour re joindre la com mu nau té en tière
par ti cu liè re ment par l’ou ver ture de la
cha pelle d’a do ra tion. Tout cela nous a
dé mon tré l’a mour du Père Benoît et
son dévouement pour ceux qui l’en -
tou rent. (...)

«Puis sions-nous tou jours per sé vé -
rer dans la ligne de l’of frande gé né -
reuse de soi qu ’il nous a en seignée.
Nous prions aus si afin que nous conti -
nuions à gran dir dans l’a mour en nous
met tant au ser vice des autres.

«Sin cè re ment,

Soeur The re sa Marie La lan cette,
Su pé rieure»

*

Il va de soi que nous ter mi nions
notre avant-midi de «si gnes sous nos
yeux» par une messe so len nelle d’Ac -
tion de Grâce. Le Père Be noît Pi card
pré side cette so len ni té et, dans son
ho mélie, il com mente l’Évan gile du
jour qui nous ra conte les con fron ta -
tions que Jé sus dut avoir avec les prê -
tres, les scri bes et les anciens.

Jé sus qui était l’en voyé de Dieu, le
pé da gogue et l’é du ca teur le plus com -
pé tent, n’a pas réus si à faire croire ces 
gens qui ne cher chaient qu’à le
prendre en dé faut. Alors, il s’é lève au-
des sus de ces in com pré hen sions et
continue son oeuvre d’a mour avec fi -
dé li té et courage.

Ain si, dit le Père Be noît, «si nous
som mes mal ju gés, si, après avoir fait
le bien, on nous prête de mau vai ses
in ten tions ou si l’on cherche à nous
faire du mal, re mer cions Dieu qui nous 
donne l’oc ca sion de nous dé pas ser
nous-mê mes dans l’a mour et de nous
di ri ger vers les som mets in can des -
cents de l’a mour di vin».

Rem plis du dé sir du Vé ri table Esprit 
qui croit en l’Amour, qui puise dans
l’Amour et qui vit de l’Amour mal gré les 
em bû ches (cf. ho mélie du Père Be noît),
nous pour sui vons la messe so len -
nelle. L’exé cu tion du «Sanc tus» de
Char pen tier, à elle seule, éle vait les
coeurs vers les ci mes de la louange et
de l’Action de Grâce.

*

Le pro gramme de l’a près-midi étant 
le même que ce lui de la veille, nous
pour rions nous ar rê ter ici, du moins
sur le conte nu vi sible du tri duum, mais
non sur sa di men sion in vi sible.

C’est avec beau coup d’é di fi ca tion
que les prê tres pour raient ra con ter
comme il est beau, émou vant et
conso lant d’en tendre les nom breu ses
confes sions des gens de tous âges,
qui veu lent pro fi ter de la grâce du sa -
cre ment qui leur est ac ces sible. Là, ils
vien nent re faire leurs for ces; là, ils
vien nent pui ser la grâce sa cra men -
telle pour leur vie conju gale ou pour
leur vie de chas te té dans le cé li bat;
pour leur vie pro fes sion nelle ou es tu -
dian tine; pour gar der sainte et fraîche
leur vie d’en fance; pour pro mou voir
l’a mour au tra vers des dif fi cul tés, par -
don ner les of fen ses, s’a ban don ner à
la Pro vi dence et rendre grâce au Dieu
de toute miséricorde:

«Ma faute, je te l’ai fait connaître,
je n’ai point ca ché mon tort;
j’ai dit:
J’i rai à Yah vé confes ser mon pé ché.
Et toi, tu as ab sous mon tort,
par don né ma faute.
«Nom breux sont les tour ments
pour l’impie;
qui se fie en Yah vé,
la grâce l’en toure.
«Ré jouis sez-vous en Yah vé,
exul tez, les jus tes,
ju bi lez, tous les coeurs droits.»
(Ps 31, 5.10-11)

Père Mau rice Pé lo quin

Sr Theresa LalancetteSoeur Chantal Buyse Père Benoît Picard


